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L’implantation de couverts permet 

de lutter contre l’érosion, la lixiviation 

et la compaction du sol

Une réduction de la formation de croûte de battance, du ruissellement 
et de l’érosion
Les sols nus peuvent être plus ou moins sensibles 
à la ba  ance, notamment certains limons ou 
sables limoneux. Le couvert joue le rôle de pro-
tec  on contre l’eff et splash des gou  es de pluie. 
D’autre part, les couverts améliorent la struc-
ture du sol (créa  on de porosité par les racines, 
moindre prise en masse du sol) ce qui permet 
une meilleure infi ltra  on de l’eau et réduit donc 
le ruissellement et l’érosion. Cela est par  culière-
ment intéressant dans les coteaux argilocalcaire 
(par exemple dans le Sud-Ouest), par  culière-
ment exposés au risque d’érosion au printemps.

Si la culture suivante est implantée sans la-
bour, les résidus du couvert restant à la surface 
peuvent prolonger ces eff ets bénéfi ques.

Une amélioration de l’état structural du sol
Sous réserve qu’elle soit suffi  samment développée, la 
biomasse racinaire d’un couvert contribue à limiter la 
compac  on et à restructurer le sol.

Dans l’essai ci-contre, 2 types de couverts sont compa-
rés à un sol nu sur leur capacité à réduire la compac  on 
du sol. Les résultats montrent un eff et de fi ssura  on par 
les racines des couverts dans l’horizon tassé et donc 
une diminu  on du pourcentage de mo  es compactes.

Une limitation de la lixiviation
Le phénomène de lixivia  on est l’entraîne-
ment du nitrate par les eaux qui percolent 
au-delà de la zone explorée par les racines 
des plantes.

Si certains facteurs, comme les condi  ons 
clima  ques ou encore le type de sol, ne 
sont pas maîtrisables face aux risques de 
lixivia  on, un couvert végétal implanté entre 
la récolte du précédent et le début du drai-
nage va, en absorbant l’azote minéral du sol 
pour sa croissance, jouer le rôle de piège à 
nitrates. Le développement du couvert doit 
être suffi  samment rapide et précoce pour 
remplir ce  e fonc  on de CIPAN*. 

* CIPAN : culture intermédiaire piège à nitrates

sol nu soumis
à l’action des
gouttes de pluie

sol couvert et
protégé de 
l’impact des
gouttes de pluie

racines limitant la
reprise en masse
ou la compactionmasse racinaire

créant de la porosité

D’autres effets indirects : variations d’humidité du sol en surface 
et en profondeur, périodes de travail du sol, ...

A moyen ou long terme, activité biologique, teneur en matières organiques ?

Source : Arvalis – Brochure Cultures Intermédiaires – 2011

Source : Comifer

Sous 
l’horizon 
travaillé 

(25-35 cm)

Modalité Date Tassé Tassé 
fi ssuré

Non 
tassé

Avoine
sept 92 % 8 % 0 %

nov 62 % 36 % 2 %

Radis
sept 86 % 7 % 7 %

nov 38 % 49 % 12 %

Sol nu nov 82 % 18 % 0 %

Source : Essai 2017 à A   chy (60) - Projet Sol D’Phy - 
Agro-Transfert et ses partenaires
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Il faut un équipement spécifi que pour 

le semis de graines de tailles diff érentes 

L’implanta  on de mélanges d’espèces de couverts végétaux peut impliquer une adapta  on des équipements lorsqu’il 
faut semer des graines de tailles diff érentes. Le semis d’un mélange de deux espèces comme par exemple la féverole 

et la phacélie peut entraîner un risque de stra  fi ca  on dans la trémie du semoir. En quelques minutes dans le semoir, 
les pe  tes graines vont se retrouver en bas et les grosses graines au-dessus.

Diverses solutions existent pour semer des mélanges d’espèces
>  Une première méthode consiste à semer par pe  tes surfaces et recharger régulièrement mais cela peut vite devenir 

contraignant.

>  Les semoirs comportant de mul  ples trémies compar  mentées pour implanter séparément des graines de tailles 
diff érentes sont op  maux et perme  ent un seul passage.

>  Il est également possible d’associer à un semoir un microgranulateur pour un semis sur le rang ou un épandeur d’en-
grais centrifuge qui va semer à la volée.

> L’emploi d’une seconde trémie, frontale, peut également être une possibilité.

>  Dans le cas où on ne dispose que d’une seule trémie et pas d’autre équipement pouvant s’associer, il est nécessaire 
d’eff ectuer deux passages pour semer. Ce  e solu  on peut être plus contraignante, plus coûteuse et avec un risque de 
tasser le sol ou encore de faire remonter les grains du premier passage à la surface. L’avantage de ces semis séparés 
est que l’on peut op  miser la profondeur de semis : grosses graines plus profondes puis pe  tes graines superfi cielles.

>  Selon des agriculteurs pra  quant des implanta  ons d’un grand nombre d’espèces (>5), ces mélanges incluant des 
semences de tailles très diff érentes réduisent le risque de tri dans le caisson du semoir. Un semoir classique avec une 
seule trémie est donc suffi  sant dans ce cas-là.

>  Des expérimenta  ons sont en cours, notamment par la chambre d’agriculture de l’Ariège, sur méthodes de collage 
de pe  tes graines avec des graines de grosse taille dans le but de pouvoir semer n’importe quelle graine avec un 
épandeur d’engrais.

Les exigences de semis peuvent diff érer selon les espèces. Certains couverts comme les crucifères supportent bien le 
semis à la volée. D’autres comme la phacélie doivent être semés avec un semoir à céréales. A  en  on donc à choisir 
l’équipement adéquat.

Féverole Phacélie
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En cas de graines de tailles diff é-
rentes, il faut adapter la profondeur 
de semis à la plus pe  te graine.
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La pratique du semis direct nécessite 

l’implantation de couverts

Le semis direct est une technique culturale qui consiste à déposer directement la graine dans le sol sans labour ni 
aucun travail de prépara  on du sol. Il est l’un des piliers de l’agriculture de conserva  on. Son objec  f est de préserver 

et de favoriser l’ac  vité biologique et la structure du sol.

Avec la diversifi ca  on des rota  ons, les couverts végétaux sont primordiaux pour la réussite du semis direct. Le non-tra-
vail du sol peut engendrer des problèmes concernant la structura  on du sol, mais également la ges  on des adven  ces 
et des ravageurs .

Les couverts végétaux contribuent à maintenir une couverture perma-
nente des sols.
La pression des adven  ces est la principale diffi  culté rencontrée avec la pra  que du semis direct. En interculture, la 
levée des adven  ces peut-être contenue par la biomasse qui crée un environnement fortement compé   f avec les ad-
ven  ces pour la lumière, l’eau et les éléments nutri  fs, sauf si le couvert est peu développé. A la destruc  on du couvert, 
le mulch laissé au sol con  nue de jouer le rôle de barrière limitant la levée des mauvaises herbes. 

A  en  on toutefois au risque de grenaison de certaines adven  ces dans les couverts si le mulch n’est pas suffi  samment 
épais qui n’existe pas en sol nu avec désherbage.

L’eff et protecteur de la couverture permet également de lu  er contre l’érosion, la ba  ance, le lessivage et préserver la 
qualité des eaux.

Les cultures intermédiaires aident à la structuration des sols.
Le non-travail du sol perme  ant diffi  cilement le passage d’ou  ls tels que des décompacteurs, il faut trouver des solu-
 ons face au tassement des sols.

Les systèmes racinaires diversifi és des diff érents couverts améliorent et stabilisent la structure des sols ainsi que leur 
capacité de drainage. Le volume de sol exploré par les cultures suivantes en sera alors augmenté.

D’autre part, la biomasse des couverts enrichit la ma  ère organique du sol qui contribue également à la stabilité des 
agrégats du sol.
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